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Le présent exposé comprend trois (03) parties :

INTRODUCTION

I. L’INSÉCURITÉ URBAINE : DESCRIPTIONS ET ANALYSES
I1.    DÉFINITIONS ET MANIFESTATIONS

I2.    RÉACTION DES POPULATIONS 

I3.    CAUSES PRÉALABLES DU PHÉNOMÈNE

II.   LES MÉCANISMES INNOVANTS DE PRÉVENTION DE 

L’INSÉCURITÉ URBAINE.

PLAN DE L’EXPOSE
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1- Du point de vue sociologique, l’insécurité urbaine est un fait 
social, c’est à-dire toute manière de faire susceptible d’exercer sur 
l’individu une contrainte extérieure. C’est donc une chose 
objectivable dont on connaît les acteurs, les lieux, les moments, les 
comportements…. A titre d’illustration, des résidences et immeubles 
avec les barricades, les cameras de surveillance, le personnel de 
gardiennage, les vigiles, le port d’armes, les gardes rapprochées… .

Voilà donc une écologie qui démontre le niveau de gravité de la 
situation en fonction des sociétés et des établissements humains.
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2- Pour les spécialistes des questions urbaines, l’insécurité
urbaine s’oppose à la ville sûre et nécessairement à la ville
productive (jouant le rôle de moteur de l’économie à travers
l’activité de jour comme de nuit, la libre circulation des biens
et des personnes …), préalable pour la ville moderne,
intelligente, durable.
C’est donc un réel problème à résoudre ou à prévenir pour les 
établissements humains. 
Pour mieux apprécier la situation, il s’impose un 
questionnement. 
Dans un premier temps, comment se construit l’insécurité 
urbaine ? Quelles en sont ses manifestations ? Quid des 
causes ?
Deuxièmement, quels mécanismes innovants de prévention 
de la délinquance urbaine pour un meilleur avenir urbain ?

I. INTRODUCTION



D’après le dictionnaire Larousse, l’insécurité est l’état d’un lieu
qui n’est pas sûr, qui est soumis à la délinquance ou à la
criminalité ; le cas de l’insécurité qui règne dans certaines
banlieues. C’est aussi le sentiment de vivre dans un
environnement physique ou social favorisant les attentes aux
personnes et aux biens.
Autrement dit, le sentiment d’insécurité en milieu urbain est
une crainte multiforme basée sur la criminalité, les incivilités
et les actes d’intimidations et de violences dans les espaces
publics.
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Définitions et Manifestations



Ce faisant, le sentiment d’insécurité dans un lieu public est
déterminé par une évaluation personnelle du risque. Ainsi,
parler de l’insécurité urbaine renvoie à deux risques : la
délinquance et la criminalité qui en sont de véritables
manifestations récurrentes et traumatisantes pour les citadins.
S’agissant du profil social des délinquants, certaines études
menées dans les grandes villes de l’Afrique de l’Ouest
(Abidjan, Dakar, Niamey), montrent que les auteurs des délits
et crimes sont, de préférence, recrutés surtout parmi les
jeunes (60%) et les groupes de travailleurs à bas salaires.
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Nous constatons que la délinquance juvénile occupe une place
importante et le profil social du délinquant ne diffère pas de
celui de la population pauvre.

Par ailleurs, ces mêmes études relèvent que plus le niveau de
formation est élevé, plus l’occurrence de crime diminue.
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L’insécurité urbaine pousse les citadins à se mobiliser pour
lutter contre le fléau. C’est ainsi que de nombreux quartiers
populeux périphériques ou centraux disposent de comités de
vigilance composées de jeunes résidents.
En outre, l’on assiste à la protection adéquate des appartements
par l’adoption des portes, fenêtres et de verrous appropriés,
c’est –à –dire difficiles à forcer pour les cambrioleurs ; le
rehaussement des murs de clôture surmontés de pointes,
tessons de bouteilles, des fils barbelés… bref, de véritables
bunker.
L’autre stratégie, c’est le recours aux sociétés de gardiennage, on 
sait bien que très peu de familles peuvent s’offrir ce type de 
service.
Enfin, la discrétion remplace de plus de plus l’étalage des 
richesses.
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L’urbanisation galopante que vivent les villes camerounaises, à
l’instar des villes africaines subsahariennes, est
malheureusement corrélée à une pauvreté aggravante, creuset
des inégalités et surtout des exclusions sociales, économiques
et spatiales. Ce qui justifie les crises urbaines caractéristiques
des villes fracturées, inéquitables, étalées et peu sûres.

De nombreux quartiers, densément peuplés, du noyau central
et de la périphérie, présentent les déficiences en services
urbains et concentrent l’essentiel de la pauvreté urbaine. Ces
questions sociales notamment celles touchant à la population,
à l’emploi et, donc à la pauvreté, vont tôt ou tard influencer la
sécurité, dès lors que les pauvres continuent d’être tenus à
l’écart du processus de production et d’intégration sociale.

L’INSÉCURITÉ URBAINE : DESCRIPTIONS ET ANALYSES

Causes préalables du phénomène
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Causes préalables du phénomène

A ce sujet, le Sociologue CHRISTIAN BACHMANN analysant
l’insécurité urbaine, souligne que “la violence urbaine est
d’origine socio- économique et la société a conscience que pour
un nombre élevé de jeunes l’intégration pour le travail est
inexistante ; ce qui veut dire que toute une classe d’âge voit son
avenir bouché”. En clair, les contraintes économiques, couplées
à l’urbanisation non-maîtrisée, renforcent le cercle vicieux de la
pauvreté et alimentent la violence subséquente. On ne peut
manquer, en conséquence, d’établir une relation entre d’une
part, les processus de paupérisation et d’inclusion, très visibles
dans nos villes et ; d’autre part, les phénomènes de marginalité
sociale : criminalité, drogues, prostitution et violence. Cette
conclusion fait peur et appelle les pouvoirs publics à élaborer et
mettre en œuvre des politiques publics pour remédier cette
situation de crise.
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II – LES MÉCANISMES INNOVANTS DE PRÉVENTION DE 

L’INSÉCURITÉ URBAINE.

Bâtir la ville harmonieuse, sûre et inclusive exige
nécessairement d’actionner deux leviers à savoir (i) le
renforcement des mécanismes inclusifs et (ii) l’éradication des
mécanismes exclusifs à travers la conception et la mise en
œuvre des initiatives novatrices dans le cadre de la
mobilisation citoyenne ou mobilisation communautaire
ou encore mobilisation sociale urbaine portant sur la
viabilisation participative des quartiers précaires, la
promotion de l’emploi en faveur des jeunes urbains désœuvrés
sans formation initiale, les effets multiplicateurs socio-
économiques découlant des projets structurants, l’engagement
civique et la meilleure connexion CTD/populations.
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A - METTRE EN ADÉQUATION LA DEMANDE D’EMPLOI

Pour répondre aux exigences de l’économie du marché qui
imposent aux demandeurs des connaissances préalables,
l’accent est mis sur les formations pratiques, de courte
durée, au profit des jeunes urbains en difficultés (sans
formation initiale et professionnelle, victimes des déperditions
scolaires et englués dans le cercle vicieux de la pauvreté). Les
formations ont trait à :

✓ la fabrication et pose des pavés en béton ;
✓ la fabrication et pose des briques de terre comprimée ;
✓ le ferraillage ;
✓ le coffrage ;
✓ le carrelage ;
✓ l’horticulture.
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B – AMÉLIORER L’OFFRE EN EMPLOI

En réaction à la montée de sous emploi estimé à près de 75% de
la population active et au chômage en hausse notamment celui
des jeunes, le levier des CTD, au regard de la proximité avec
les jeunes en difficultés, devient un axe majeur de lutte contre
ces deux fléaux. C’est ainsi qu’il est créé des unités pilotes de
production des matériaux de construction et d’aménagement
dans les Communes ayant bénéficié des formations.

Ces unités pilotes constituent des opportunités en faveur de
l’aménagement des voies de proximité, des espaces verts, des
carrefours et places publiques par les jeunes initialement
formés à cet effet.
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C – PROMOUVOIR L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE.

Pour lutter contre le chômage des jeunes issus des quartiers
précaires, l’option de l’économie sociale et solidaire est adaptée.
En effet, il s’agit d’une innovation qui crée des emplois
répondant à des besoins sociaux non pris en compte par le
marché et adoptés aux difficultés et handicap des chômeurs.

La technologie HIMO a été implémentée dans de nombreuses
Communes à travers les projets de construction des voies de
proximité en pavés et des ouvrages de drainages des eaux de
pluie. A cet égard, de nombreux jeunes ont été recrutés,
formés et employés dans les chantiers de voirie.



15

C – PROMOUVOIR L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE.

Dans le cadre du programme C2D en cours dans les villes de
Maroua et Bamenda, 1680 jeunes à Maroua et 670 jeunes à
Bamenda suivent la formation en matière de fabrication et pose
de pavés, pour la suite, poursuivre la construction de 3300ml
(Maroua) et 1225 ml (Bamenda) de voies de desserte.
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D – RENFORCER LES CAPACITÉS COMMUNAUTAIRES ET PROMOUVOIR

LA PARTICIPATION CITOYENNE

La ville durable est le lieu où les citoyens veulent non
seulement en avoir plus, mais également en savoir plus. En
outre, les populations exigent de devenir auteurs et acteurs de
la production de l’information et des changements qui les
concernent. Ce qui met en relief l’impérieuse nécessité de
promouvoir la participation citoyenne concrétisée par la
création et le renforcement des Comités de
développement des quartiers sur les plans matériel,
financier, technique et organisationnel.



Prévenir l’insécurité urbaine revient à traiter sa cause principale
liée à la pauvreté urbaine calée sur le désœuvrement des jeunes,
l’activité informelle à bas salaire et la précarité des quartiers
véritables bases arrières des délinquants. Il s’agit d’actionner les
léviers opérationnel de l’économie sociale et solidaire pour offrir
des possibilités d’emploi aux jeunes pour les permettre de s’insérer
socialement et économiquement.

En effet, les demandes des jeunes sont claires, ils veulent de
l’argent et un bon salaire pour accéder au droit à la
consommation ; bref, un mode de vie normale.
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De même, il s’impose la nécessité d’investir dans les quartiers
précaires pour offrir des services urbains d’accessibilité, de
mobilité, d’éclairage urbain, de solidarité, de sociabilité et
d’engagement civique pour donner vie à ces zones urbaines tout en
réduisant le sentiment d’exclusion et de marginalisation ; toute
chose indispensable à l’émergence de la ville cohésive et durable.

CONCLUSION
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